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AZIMUTS 

Editorial 
 

Prendre de la hauteur 

Pour bien débuter cette nouvelle année scolaire, je voudrais vous propo-

ser de prendre de la hauteur. Il ne s’agit pas de s’installer sur de préten-

tieuses cimes pour regarder les fourmis qui travaillent mais seulement 

d’essayer de sortir des caricatures et des simplismes. 

L’événement déclencheur de mon propos est l’unique médaille belge du 

championnat d’Europe d’athlétisme qui s’est déroulé cet été. La jeune 

femme médaillée ayant sauvé un bilan belge en demi-teinte, s’appelle 

Nafissatou Thiam. Elle poursuit des études de Géographie à l’Université 

de Liège après avoir obtenu son CESS à l’Athénée François Bovesse de 

Namur : une « trajectoire réseau » donc ! Au-delà de l’exploit sportif d’une 

jeune fille d’à peine 20 ans, ce qui m’a frappé tout au long de ses inter-

views et de ses déclarations, c’était l’expression de valeurs qui nous sont 

proches : humilité mais détermination, plaisir de vivre mais modestie, am-

bition mais raison. 

Voici une jeune femme, que je ne qualifierai pas de frêle puisqu’elle me-

sure plus d’1 mètre 80, qui fait tranquillement état de ses origines, du dé-

vouement de sa maman, de la tolérance nécessaire pour vivre ses 

croyances religieuses, de ses ambitions sportives et personnelles, de sa 

multiculturalité.  

Pas de triomphalisme, juste de la volonté, du travail et des ambitions. 

Je souhaite à chaque enseignant, à chaque chef d’établissement, à 

chaque élève ou étudiant de W-B E, un aussi beau programme : volonté, 

travail, ambition. Les récompenses suivront, pas sous la forme de mé-

dailles mais de réussites et de plaisir ! Belle année scolaire à toutes et 

tous ! 

Didier LETURCQ, 

Directeur général adjoint  
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Situé au cœur d’une forêt en Lorraine belge, et plus précisément en 

Gaume, le Centre de Buzenol vous offre une vue remarquable  sur la 

frontière française. Son environnement  est propice à vivre de nom-

breuses expériences et situations d’apprentissages. 

Le C.D.P.A. de Buzenol propose des séjours studieux et dynamiques 

dans une infrastructure moderne équipée pour l’accueil et la forma-

tion des stagiaires. Toutes les conditions sont réunies pour répondre 

aux besoins des écoles en matière d’éducation relative à l’environne-

ment : cadre naturel, milieux diversifiés, classes équipées multimé-

dias, laboratoires d’observations, nombreux supports pédago-

giques…  Notre enseignement est adapté aux différents niveaux du 

maternel au supérieur pédagogique. 

Concrètement les acti-

vités sont élaborées 

suivant les pro-

grammes et les com-

pétences fixés par la 

Fédération Wallonie-

Bruxelles tenant 

compte de la spécifici-

té de la région. La Lor-

raine dispose en effet 

de grandes richesses 

naturelles et histo-

riques qui permettent un véritable enseignement sur le terrain. Celles-

ci sont exploitées dans de multiples leçons et activités aux approches 

diversifiées. Tous les thèmes environnementaux  sont envisagés et 

reliés entre eux. Tous nos apprentissages s’articulent autour d’une 

pédagogie active. Théorie et pratique font bon ménage dans la cons-

truction des savoirs.  

L’équipe pédagogique et éducative motivée répond aux attentes des 

enseignants dans un esprit de collaboration.  

Nous mettons un accent particulier à la question qui touche aux res-

pects des équilibres dans la Nature. Par exemple, la sensibilisation 

aux piliers du développement durable (l’écologie, le social et l’écono-

mie) constitue un axe majeur de notre réflexion. Un des objectifs est 

de faire des enfants des acteurs de conduites responsables dans le 

domaine de l’environnement. 

C’est avec plaisir et conviction que nous vous invitons à découvrir 

notre projet éducatif. 

L’équipe de Buzenol 

Plus d’informations sur  

www.wallonie-bruxelles-enseignement.be/cdpa 

La vie du réseau 

CDPA « Aire de Faulde » à 

Buzenol 5 
e rassem-

blement 

des chefs 

d’établis-

sement de 

W-B E 

 

Un 27 août, nous pensions 

qu'elle allait pouvoir s'orga-

niser sous le soleil. 

Et bien non! La 5e rencontre 

des chefs d'établissement 

de Wallonie-Bruxelles En-

seignement a commencé 

sous une pluie battante. Fort 

heureusement, les quelque 

300 chefs d'établissement 

présents se réunissaient 

dans le hall omnisports de 

l’Institut Technique Etienne 

Lenoir d’Arlon, bien à l’abri. 

Cette rencontre a été l'occa-

sion de rappeler l’impor-

tance des règlements des 

études mais aussi d'appor-

ter un éclairage précieux sur 

la réforme des titres et fonc-

tions. 

Enfin, la journée s’est clôtu-

rée sur les enjeux et les dé-

fis pour W-B E en matière 

de communication. 

Les chefs d'établissement 

se sont rassemblés dans 

une ambiance chaleureuse 

et studieuse, une belle mise 

en condition à l'aube de la 

rentrée scolaire. 

http://www.wallonie-bruxelles-enseignement.be/cdpa
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Une journée dédiée au personnel administratif, 

rouage indispensable au bon fonctionnement des 

CPMS W-B E 

Le personnel administratif 

(commis) joue un rôle essentiel 

dans les CPMS W-B E. Il assure 

des tâches de secrétariat et tient la 

comptabilité du centre. Dans 

quelques centres, une deuxième 

personne apporte une aide spéci-

fique aux infirmiers (mission PSE). 

Le 9 mai dernier se déroulait au 

CAF, à Tihange, une journée qui 

leur était principalement consa-

crée. A l’initiative de l’Association 

des directeurs (Adir), avec l’aval de 

Monsieur LETURCQ, Directeur 

général adjoint, et pour répondre à 

la demande d’une majorité d’entre 

eux, cette journée se voulait infor-

mative et réflexive. 

Leurs préoccupations légitimes 

concernent, en plus des nom-

breuses questions statutaires dont 

la question récurrente du salaire, la 

formation et le profil de fonction. 

Quelles sont leurs tâches ? 

Quelles sont les compétences et 

qualités requises pour ce travail 

aux multiples facettes ? Au niveau 

« PMS », au niveau « PSE » (aide 

aux auxiliaires paramédicales) ou, 

le plus souvent, mixte car la majori-

té des centres ne bénéficient que 

d’un seul commis ? 

Bien qu’ils occupent une place im-

portante dans la structure en parti-

cipant au bon fonctionnement des 

centres, ils se considèrent parfois 

comme les parents pauvres de 

l’institution. Il était donc temps de 

leur accorder l’intérêt qu’ils méri-

tent. 

A la lumière du nombre de partici-

pants inscrits à cette journée, plus 

de soixante personnes dont 40 

commis et 25 directions de CPMS 

W-B E, nous pouvons nous réjouir 

de son succès ! 

En matinée, nous avons eu le plai-

sir d’accueillir deux représentants 

du Service général de la Gestion 

des Personnels de l’Enseignement 

organisé par la FWB : Mme DU-

PONT, directrice générale, et Mon-

sieur DEFER, responsable de la 

cellule PMS. Spécialistes en la 

matière, outre la présentation du 

SGPE, ils ont axé leur intervention 

sur le statut du personnel adminis-

tratif (décret du 12/05/2004) et évo-

qué les modifications pour le per-

sonnel ouvrier. Ils ont ensuite ré-

pondu aux diverses questions qui 

leur étaient adressées par écrit, ou 

de vive voix, en se voulant les plus 

explicites possible. 

L’après-midi, Monsieur MAHIEU, 

président de l’Adir, a effectué un 

point rapide sur l’état d’avance-

ment de la mise à jour du vade-

mecum (décrets et circulaires en 

vigueur dans les CPMS). Celui-ci 

constituera un outil de choix pour 

le personnel administratif dont 

quatre représentants ont participé 

à ses travaux. 

Ensuite, nous nous sommes répar-

tis en quatre groupes composés 

chacun d’un animateur et d’un rap-

porteur choisis préalablement au 

sein de l’Adir. L’animateur, avait 

pour tâche de conduire les dé-

« Il était temps de leur ac-

corder l’intérêt qu’ils méri-

tent. » 

La vie du réseau 
azimuts 
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La vie du réseau 

bats en vue de répondre à un 

double objectif : d’une part, défi-

nir la fonction de commis par le 

relevé des compétences profes-

sionnelles jugées nécessaires ; 

d’autre part, déterminer les besoins 

en formations. Une synthèse ré-

digée par chaque rapporteur et pré-

sentée à l’assemblée marquait la fin 

de cette agréable journée produc-

tive. 

A la lecture de ces documents, les 

compétences attendues sont va-

riées. Elles touchent d’abord le 

« savoir-faire » : tâches adminis-

tratives (connaissances informa-

tiques, rigueur, planification, ex-

pression écrite…), de gestion 

(comptabilité, stocks, dossiers,…), 

de maintenance (bâtiments, réglage 

des problèmes techniques…). Mais 

le « savoir-être » a également été 

mis en évidence. Certaines qualités 

sont essentielles, tant lors de l’ac-

cueil des consultants (capacités 

d’écoute, d’analyse, d’expression 

orale, de maîtrise de soi), que dans 

les relations interpersonnelles avec 

les collègues et la direction. 

Nos commis, nous les souhaitons 

autonomes, polyvalents, souples, 

discrets, attentifs, disponibles, orga-

nisés… et les compétences préci-

tées sont loin d’être exhaustives !   

Quant aux souhaits de formation, ils 

se rapportent généralement aux 

missions exercées  (formation à 

l’accueil, Logicompta, ONSS et pré-

compte professionnel, informatique, 

secret professionnel, marchés pu-

blics, sécurité et bien-être au travail, 

etc.). La question d’un tutorat des 

nouveaux agents administratifs est 

aussi posée, à l’instar de celui orga-

nisé pour le personnel technique. 

Bien entendu, les conclusions de 

cette journée ne sont que les pré-

misses d’un travail de plus grande 

envergure. Il n’est pas tout de lister 

un ensemble de besoins ou de qua-

lités. Encore devrons-nous les vali-

der, les articuler, pour que les pro-

jets se concrétisent (mise sur pied 

des formations et élaboration du 

profil de fonction). C’est le chal-

lenge que se donne un nouveau 

groupe de travail motivé, composé 

de commis et de directions PMS, 

membres ou non de l’Adir. L’appel 

aux volontaires a été lancé et les 

candidatures arrivent ! 

 

Pour l’Adir,  

Catherine BECHET,           

Directrice ff, au CPMS de Liège 

 

Le Powerpoint peut être obtenu sur simple 

demande à l’Adir. Présidence au 01.09.14 : 

E. NOIZET - dir.cpmscf.arlon@cfwb.be 

Quel est ton parcours profession-

nel ? 

J’ai commencé ma carrière profes-
sionnelle en travaillant pendant 3 
ans dans une bijouterie.  

Le 15 juin 1976, j’ai été engagée au 
Ministère de l’Education Nationale 
où je m’occupais du prêt de maté-
riel. 

Par la suite, j’ai intégré la Direction 
de la formation en cours de carrière 
où je travaille toujours actuellement. 
Je suis chargée de l’organisation 
des formations destinées aux 
membres des personnels des 
Centres PMS.  

 

Quels sont tes occupations en 

dehors du travail ? 

J’aime aller au cinéma, lire et m’oc-

cuper de ma petite-fille. 

 

Quels sont tes rêves, tes sou-

haits ? 

C’est de visiter certains pays dont la 
France,  la Suisse, l’Italie… 

 

Quelle est ta devise préférée ? 

« Mieux vaut prévenir que guérir » 

 

Si tu avais le pouvoir de changer 
quelque chose autour de toi, que 

changerais-tu ? 

Je voudrais bien avoir une baguette 
magique pour qu’il n’y ait plus de 
guerre, de sans-abris et que le 
monde tourne plus sereinement… 

 

Monique  

VANDERVEKEN  

 
 

Que font-ils au SGEFWB ? 

mailto:dir.cpmscf.arlon@cfwb.be
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Que font-ils au SGEFWB ? 

Quel est ton rôle au sein du 

SGEFWB ? 

Je travaille à la Direction des Af-

faires pédagogiques et réglemen-

taires en tant que « Chargé de mis-

sion » pour les dossiers réglemen-

taires. Je suis chargé de mettre à 

jour les différents vade-mecum des 

Chefs d’établissement. Ces docu-

ments sont diffusés via le nouveau 

site Internet de Wallonie-Bruxelles 

Enseignement. Ces publications 

sont une aide précieuse à tous les 

Chefs d’établissement, qu’ils soient 

débutants ou non… Chaque vade-

mecum est mis à jour tous les six 

mois afin de garantir une informa-

tion correcte. 

Je m’occupe également de la ré-

daction d’une série d’informations et 

de recommandations à destination 

des établissements scolaires de 

notre réseau (circulaires, notes in-

formatives, notes d’accompagne-

ment pour les différents documents 

scolaires). Je suis également asso-

cié aux réunions de travail avec la 

Direction générale de l’Enseigne-

ment obligatoire avec qui notre ser-

vice travaille en partenariat, notam-

ment en matière de circulaires inter-

réseaux. La réglementation scolaire 

est fort complexe et donc, les sujets 

sont toujours plus nombreux !  

 

Quel est ton parcours profes-

sionnel ? 

Je suis enseignant et j’ai fait mes 

études dans des établissements de 

notre réseau ; je suis agrégé de 

l’enseignement secondaire inférieur 

en Sciences. J’ai enseigné pendant 

une quinzaine d’années dans diffé-

rentes écoles de notre réseau avant 

d’être nommé à titre définitif et af-

fecté à l’Athénée royal Charles Ro-

gier à Liège. J’ai également été dé-

taché pendant cinq ans dans un 

syndicat d’enseignants en tant que 

secrétaire communautaire perma-

nent. Cette expérience enrichis-

sante m’a permis de découvrir 

nombre de réglementations concer-

nant l’enseignement ainsi que le 

fonctionnement de celui-ci, ce qui 

n’est pas toujours possible quand 

on est professeur… 

J’ai ensuite rejoint le SGEFWB 

dans le courant de l’année 2013. 

 

Quelles sont tes occupations en 

dehors du travail ? 

Je suis botaniste dans l’âme, et 

donc je suis un grand collectionneur 

de plantes rares.  

Pour cela, je me rends à de nom-

breuses manifestations de jardi-

nage en Belgique ainsi qu’à l’étran-

ger. Je suis passionné par la nature 

et j’aime m’y promener en compa-

gnie de mon chien  (un lévrier whip-

pet). J’apprécie également la lec-

ture de romans policiers, écouter de 

la musique (tous styles confondus)

… Il y a quelques années, j’ai dé-

couvert la Bretagne ; je suis tombé 

amoureux de cette région que je 

sillonne durant mes congés… 

 

Quels sont tes rêves, tes sou-

haits ?  

Mon souhait le plus important, c’est 

de vivre pleinement aux côtés de 

mes proches le plus longtemps pos-

sible… Au niveau professionnel, 

c’est de continuer à exercer un tra-

vail gratifiant en participant à des 

projets porteurs de sens, à des acti-

vités novatrices pour avoir une vie 

motivante… Toutes ces choses 

pourraient combler mon caractère 

jovial et conciliant… du moins je le 

crois ! 

Un rêve inaccessible (et pour le fun) 

pour terminer : plus de retards de 

trains à la SNCB, et donc une vie 

moins stressante ! 

 

Quelle est ta devise ou citation 

préférée ? 

« Ne remets pas à demain ce que 

tu peux faire le jour même ». 

 

Si tu avais le pouvoir de changer 

les choses, que changerais-tu ? 

Vaste programme auquel des 

« sommités » s’attachent depuis 

très longtemps … mais avec quel 

succès ?! 

Peut-on être seul à pouvoir changer 

les choses autour de soi ? Je pense 

que, pour y arriver, il est nécessaire 

de côtoyer des personnes qui veu-

lent également aller de l’avant, tout 

en restant réaliste ! 

Rester modeste, certes, mais aussi 

avec des ambitions retenues, mais 

non utopistes ! 

Jean-Christophe  

WILEN  

azimuts 
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Le saviez-vous ? 

L’EEP est une entreprise virtuelle 

qui est née dans le monde des 

entreprises; c’est ainsi que l'entre-

prise allemande Sphynx a créé 

son propre centre de formation, 

soit une EEP pour ses nouveaux 

engagés.  

Ce fonctionnement a ensuite été 

adopté par des établissements 

scolaires, plus de 200 en Commu-

nauté flamande et d'autres opéra-

teurs de formations, notamment le 

Forem. Il y a 5 ans, les dix pre-

mières EEP ont été lancées dans 

des écoles secondaires en FWB 

et un nouvel appel à candidature 

a eu lieu en 2013. A l'heure ac-

tuelle, l'enseignement secondaire 

compte 31 EEP, dont 5 pour le 

réseau organisé par la FWB. 

L'Entreprise d'Entraînement Pé-

dagogique se veut l’image iden-

tique d’une PME (hormis la fonc-

tion de production), au sein d’un 

réseau national (COFEP), intégré 

dans un réseau mondial des EEP 

dans plus de 40 pays répartis à 

travers le monde entier.  

Il n'y a ni production, ni stockage, 

ni argent qui circule réellement 

alors que tous les services com-

merciaux et administratifs d’une 

entreprise sont représentés 

(secrétariat-accueil, ventes, 

achats, comptabilité, etc.). Par 

conséquent, les activités adminis-

tratives et commerciales prati-

quées sont bien réelles. Les do-

cuments et les procédures utilisés 

sont similaires à ceux de véri-

tables entreprises. 

Le réseau des EEP organise, 

chaque année, des foires com-

merciales régionales, nationales 

et internationales. Les diverses 

EEP peuvent y louer un stand 

(réel), afin de promouvoir leur pro-

duit et de conclure des marchés. 

Ainsi, la visibilité de l'EEP auprès 

du public, une pédagogie active 

dans différents cours au sein d'un 

local « d’entreprise » parfaitement 

agencé et équipé, la diversifica-

tion des activités interdiscipli-

naires dans un contexte sem-

blable à celui du travail dans ses 

aspects professionnels et relation-

nels permettent aux élèves du 3e 

degré qualifiant du secteur écono-

mie une préparation aux stages, à 

la vie professionnelle, etc.  

Ce projet pédagogique porteur de 

sens dans l'enseignement quali-

fiant motive les principaux ac-

teurs, qu'il s'agisse des élèves, 

des enseignants, des chefs d'éta-

blissement … 

 

Morad TAMIR 

tamirmorad@gmail.com 

Responsable projet EEP ensei-

gnement secondaire pour W-B E 

 

 

Entreprises d'Entraînement Pédagogique - EEP 

mailto:tamirmorad@gmail.com
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Quoi ? What’s the Trouble ? 

Projet culturel de sensibilisation à la diversité des orientations 

sexuelles 

Articulation Théâtrale asbl (Arthé 

asbl) en partenariat avec l’asbl 

Tels Quels Jeunes et la Fédération 

des Centres Pluralistes de Plan-

ning Familial 

 

L’homophobie est-elle en recrudes-

cence ? Chacun peut constater 

que les calomnies, les agressions 

verbales et physiques à caractères 

homophobes se répètent partout 

dans le monde y compris en Bel-

gique. 

Contre ces violences, Arthé asbl 

souhaite pour sa part agir au ni-

veau de la prévention et de l’infor-

mation. Son projet cible les jeunes 

gens à partir de quatorze ans et 

comporte différents modules qui 

peuvent être exploités indépen-

damment : 

- « Quoi ? », une conférence théâ-

tralisée représentée dans les salles 

de classe ; 

- « Quoi ? What’s the Trouble ? », 

une pièce de théâtre représentée 

dans une salle équipée ; 

- des animations en partenariat 

avec l’asbl Tels Quels Jeunes. 

 

Si vous désirez accompagner les 

jeunes que vous encadrez à se 

fonder et à se forger une opinion 

sur la diversité dans les orienta-

tions sexuelles, vous pouvez leur 

donner l’opportunité de s’exprimer 

sur le sujet en contactant Arthé 

asbl. 

 

 

 

Direction artistique, Christiane 

GIRTEN : artheasbl@gmail.com  

Tél. 32 478/25 47 21 

 

Production, Caroline BONDU-

RAND :  

artheproduction@gmail.com 

Tél. 32 488/86 28 85 

 

Pour consulter le dossier complet, 

cliquez sur le lien suivant :  

www.wallonie-bruxelles-

enseignement.be/docs/quoi-

dossier-de-presentation.pdf 

 

Le saviez-vous ? 
azimuts 

mailto:artheasbl@gmail.com
mailto:artheproduction@gmail.com
http://www.wallonie-bruxelles-enseignement.be/docs/quoi-dossier-de-presentation.pdf
http://www.wallonie-bruxelles-enseignement.be/docs/quoi-dossier-de-presentation.pdf
http://www.wallonie-bruxelles-enseignement.be/docs/quoi-dossier-de-presentation.pdf
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Libre propos 

L’art aide-t-il à vivre ? 

 De nos jours, de nombreuses 

personnes s'adonnent à une activité 

artistique que ce soit la danse, le 

théâtre, la sculpture ou la peinture. 

Nous pouvons constater que l'art est 

présent dans notre société sous 

toutes ses formes et est même de-

venu indispensable. Outre son côté 

"récréationnel", l'art est également 

utilisé en politique. Cependant, peut-

on dire que l'art aide à vivre ? Je 

vais tenter de répondre à cette inter-

rogation. 

 D'une part, d'après Albert Ca-

mus
1
, l'une des vertus de l'art est sa 

capacité à réunir un grand nombre 

d'hommes car l'art est, avant tout, 

un moyen d'émouvoir une grande 

partie de la population en lui présen-

tant "une image privilégiée des souf-

frances et des joies communes".  

 D'autre part, selon une constata-

tion de Christine Lucassen
2
, les pra-

tiques artistiques sont utilisées par 

des associations et des travailleurs 

sociaux pour améliorer le bien-être 

de leurs publics. L'art a plusieurs 

fonctions : c'est à la fois un moyen 

qui procure du plaisir, mais aussi un 

outil d'expression, un espace de 

respiration, un levier d'émancipation 

et préalable à l'insertion.  

 Enfin, l'art permet de se rappro-

cher de sa vérité personnelle, 

d'après Charles Pépin3. En effet, de 

nombreuses personnes recherchent 

un moyen de s'exprimer, de se libé-

rer et d'être soi-même. Cependant, 

cela est assez difficile dans nos so-

ciétés, à la fois hédonistes et morali-

satrices, permissives et normatives, 

d'être autorisé à être quelqu'un de 

complexe, voire contradictoire. Nous 

sommes de plus en plus oppressés 

par ce carcan appelé la société 

d'aujourd'hui. Nous parvenons à être 

nous-mêmes à travers l'art. C'est 

donc un moyen de vivre davantage 

en harmonie avec soi-même. 

 D'abord, je partage le même avis 

qu'Albert Camus
4
, selon lui, l'art a 

pour fonction de refuser le men-

songe sur ce que l'on sait et la résis-

tance à l'oppression. En effet, nous 

pouvons observer que l'art met en 

avant les faits qui se déroulent dans 

le monde mais dont nous n'avons 

pas connaissance. Par exemple, 

André Malraux a permis d'informer 

de nombreuses personnes quant à 

la situation critique que vivait la po-

pulation en Chine lors de la Révolu-

tion, à travers sa célèbre œuvre La 

Condition humaine. 

 Ensuite, je suis d'accord avec 

Christine Lucassen
5
, selon elle, l'art 

peut être utilisé pour la politique. En 

effet, Le Silence de la mer a permis 

à Jean Bruller de mettre en évi-

dence la Résistance. Cet ouvrage a 

eu un impact positif sur la population 

car, à travers ce texte, Vercors veut 

solidifier le  pays en disant que la 

Résistance peut prendre plusieurs 

formes et qu'il ne faut pas abandon-

ner contre les ennemis. 

 De plus, je pense que l'art peut 

sauver des millions de personnes. 

L'un des meilleurs exemples est la 

poésie. Lors de la deuxième guerre 

mondiale, les différentes armées du 

monde communiquaient avec des 

messages cryptés dont des poèmes. 

L'un des plus célèbres est de Paul 

Verlaine. Ce poème avait été émis 

pour prévenir la population que l'Ar-

mée anglaise arrivait pour nous dé-

fendre.  

 Enfin, l'art, en particulier la mu-

sique, me permet de déstresser 

après une longue journée d'école. 

L'art est donc un bon moyen pour 

moi de pouvoir me déconnecter du 

stress quotidien et pouvoir le sup-

porter. 

 En conclusion, l'art aide à vivre 

non seulement psychologiquement 

parlant mais également physique-

ment. Sans les messages sous 

forme de poèmes, aurions-nous pu 

être sauvés pendant la guerre? De 

plus, la musique, le cinéma et 

d'autres formes d'art sont d'un grand 

soutien pour surmonter de nom-

breux événements de la vie: des 

peines de cœur, le stress du travail, 

la disparition d'un proche. Mais 

avant tout, l'art permet d'être soi-

même. 

 1 et 4  -  CAMUS Albert, Discours de Stockholm, édition Gallimard, 10 décembre 1957 

 2 et 5  -  LUCASSEN Christine, L'art peut-il être utile ou social?, Revue L'Observatoire, 2011 

 3   - PEPIN Charles, L'art rend-il la vie plus intense? Nous sauve-t-il? In Philosophie Magazine, juin  

Dissertation  de Audrey  DUSOULIER (A.R. HANNUT)  
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 C’est une question à laquelle de 

nombreux courants artistiques ont 

tenté de répondre. Ensemble, nous 

allons voir ce qu’il en est de nos 

jours. 

 Nous connaissons tous les activi-

tés artistiques servant à amener la 

confiance et la cohésion dans un 

groupe. Nous avons aussi entendu 

parler au cours des Romantiques ou 

des Editions de Minuit qui, par leur 

art, ont voulu changer les problèmes 

de leur société. Il y a donc entre l’ar-

tistique et le social un lien que 

Christine Lucassen a su saisir. L'ex-

pression artistique est avant tout un 

partage, et permet aux personnes 

fragilisées ou timides de s'exprimer 

plus librement tout en les valorisant. 

Par ce biais, on peut aussi exprimer 

des idées plus "politiques" et donc 

interagir avec conscience sociale du 

public. C'était un des buts des Ro-

mantiques. Mais dans ce cas, il faut 

prendre garde aux dérives, ne pas 

avoir d'art manipulateur servant à 

conformer son public à une idée. 

 Ce principe de partage et de va-

lorisation est intimement lié au senti-

ment d'entièreté que peut nous pro-

curer l'art. Comme le dit Charles 

Pépin, notre société nous oblige 

souvent à n'utiliser qu'une partie de 

notre personnalité (à la fois), refou-

lant les autres. Nous devons aussi 

refouler certaines pulsions qui n'ont 

pas leur place dans cette société. 

L'art permet à l'entièreté de l'individu 

de s'exprimer de manière sociale-

ment valorisée. C'est en ceci que 

l'art doit être honnête, nous devons 

nous exprimer pleinement et honnê-

tement pour toucher le public. Effec-

tivement, on parle souvent de 

"s'identifier" ou "se retrouver" dans 

une œuvre. Ce qu'un public 

cherche, même inconsciemment, 

est quelqu'un qui ressent comme lui, 

donnant lieu à un sentiment d'appar-

tenance et chassant une solitude 

sentimentale que notre société, ba-

sée sur la logique, peut créer. 

 Etant tous différents, avec une 

honnêteté absolue de notre indivi-

dualité, nous ne toucherons évidem-

ment pas tout le monde de la même 

façon. C'est la cause de notre ado-

ration de certaines œuvres alors 

que d'autres sont vides de sens à 

nos yeux, et aussi la cause de la 

différence de cette appréciation en 

fonction des personnes. À cet 

égard, un artiste qui manque d'hon-

nêteté pourra toucher plus de 

monde en s'exprimant moins, mais il 

ne les touchera pas aussi profondé-

ment qu'un artiste qui se livre tout 

entier dans son œuvre. Bien qu'il 

faille garder un art beau et recher-

ché pour qu'il affecte le public; le 

style abusivement recherché qui 

caractérise la Préciosité que nous 

avons vu en classe, et que Baude-

laire critique, est susceptible de tuer 

l'expression sentimentale et l'identifi-

cation salvatrice qu'elle devrait pro-

voquer. 

 De plus, une œuvre peut susciter 

l'interrogation et la réflexion et, dès 

lors, permettre un agrandissement 

intellectuel de son public. Un 

exemple connu de ceci est « l'urinoir 

tagué » qui est une des premières 

œuvres à poser la question "que 

peut-on appeler de l'art?" Dans cette 

lignée, on trouve aussi ce que l'on 

nomme de nos jours le "protest art" 

ou "l'art engagé". Ce sont des 

œuvres qui dénoncent un problème 

politique, sociétal ou culturel, et inci-

tent le public à se renseigner sur le 

sujet, à faire preuve d'ouverture 

d'esprit et d'esprit critique, ou à agir 

pour une cause. Bien que ce cou-

rant ne soit pas indispensable à 

notre société, il peut grandement 

contribuer à l'avancement de celle-

ci. Comme les œuvres de Banksy 

qui abordent avec humour des 

thèmes sensibles ou souvent refou-

lés, incitant les gens à y réfléchir. 

 Donc bien que Woody Allen 

pense que l'art ne change rien et 

qu'il n'a jamais sauvé personne, je 

ne peux l'admettre ! L'art, en refou-

lant la solitude, permet de conserver 

l'équilibre psychique de ceux ou 

celles qui s'en abreuvent; il permet 

aussi à celui qui y participe de déve-

lopper sa capacité aux rapports hu-

mains; et enfin, l'art permet de faire 

avancer notre société pas à pas et 

de façon durable. 

Dissertation  de Xavier CAREY (A.R. HANNUT)  

1 L’art peut-il être utile au social?, Christine Lucassen, Revue L'Observatoire, n° 70,2011 

2 L'art rend-il la vie plus intense? Nous sauve-t-il? Charles Pépin, propos recueillis par Patrick Williams, in Philosophie Magazine, n° 70, juin 

2013 

3 L'Art romantique, Charles Baudelaire, 1852 

4 Woody Allen, propos extrait d'un entretien paru dans Télérama, 19 
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Pédagogie 

Il était une fois au Pays de Liège…  

La création d’une cellule de liaison entre l’enseignement secondaire et 

l’enseignement supérieur 

Depuis 2013, des enseignants, 

chefs d’établissements ou res-

ponsables de différents services 

issus de l’Enseignement secon-

daire, des Hautes Ecoles lié-

geoises et des facultés de l’ULg 

ont initié une réflexion sur les 

moyens concrets à mettre en 

oeuvre afin de garantir une pro-

gression plus harmonieuse de 

l’élève au sein d’un continuum 

pédagogique du maternel au su-

périeur. Découvrons la genèse de 

ce projet. 

 

Il était donc une fois au pays de 

Liège un groupe de pédagogues, 

chefs d’établissements scolaires, 

professeurs  actifs au sein de l’en-

seignement secondaire et supérieur 

(universitaire ou non) unis par une 

passion commune : enseigner… La 

première réunion du 9 février 2013 

avait comme objectif de réfléchir sur 

l’école en général et sur l’échec sco-

laire en particulier. Il fut décidé d’ou-

vrir le dialogue et de lancer une invi-

tation à d’autres femmes et hommes 

de conviction préoccupés par l’ave-

nir de l’enseignement. C’est grâce à 

l’élan réciproque  de ces acteurs de 

terrain, soucieux de transmettre  

une école de qualité aux généra-

tions futures, que la liaison 

« enseignement secondaire - ensei-

gnement supérieur » vit le jour le 22 

avril 2013. 

Son objectif est de trouver des 

pistes concrètes qui permettraient 

de garantir une progression plus 

harmonieuse de l’élève au sein d’un 

continuum pédagogique et ce, dès 

l’entrée dans l’Enseignement mater-

nel jusqu’à l’obtention du diplôme 

dans l’Enseignement supérieur. 

Nous avons d’emblée situé notre 

réflexion dans le cadre légal du Dé-

cret du 7 juillet 1997, définissant les 

missions prioritaires de l’Enseigne-

ment fondamental et de l’Enseigne-

ment secondaire et organisant les 

structures propres à les atteindre.  

 

Après un sérieux état des lieux, il 

nous sembla prioritaire de rencon-

trer les deux Ministres de l’Ensei-

gnement ainsi que les responsables 

de nos institutions afin de leur faire 

part de  cinq propositions, suscep-

tibles de faciliter le passage de l’En-

seignement secondaire à l’Ensei-

gnement supérieur tout en réduisant 

le taux d’échec.  

 

Cette rencontre, rehaussée  par la 

présence de Mme la Ministre 

SCHYNS, M. le Ministre MAR-

COURT, M. LETURCQ, Directeur 

général adjoint de l’Enseignement 

organisé par la Fédération Wallonie 

-Bruxelles représentant M. HUBIN 

Administrateur général, Mme MA-

TILLARD, Directrice de la Haute 

Ecole Charlemagne, M. RENTIER, 

Recteur de l’ULg et M. CORHAY, 

Premier Vice-recteur, eut lieu le 8 

novembre 2013 dans les locaux de 

l’Athénée royal Charles Rogier - 

Liège1 et réunit plus d’une centaine 

de professionnels de l’Enseigne-

ment organisé par la Fédération 

Wallonie - Bruxelles issus de la pro-

vince de Liège. 

 

Voici les cinq propositions qui furent 

l’objet du débat : 

 

1° Instituer une collaboration de 

l’Enseignement secondaire et de 

l’Enseignement supérieur dans la 

création de tests communs per-

mettant aux jeunes de s’auto - 

évaluer de manière réaliste et les 

aider ainsi à prendre conscience 

des lacunes qu’ils devraient com-

bler pour entamer des études su-

périeures avec de bonnes 

chances de succès. 

A l’avenir, nous devrons nous 

Article 6 

La Communauté française, aujourd’hui 

Wallonie – Bruxelles enseignement, pour 

l’enseignement qu’elle organise, et tout 

pouvoir organisateur, pour l’enseigne-

ment subventionné, poursuivent simulta-

nément et sans hiérarchie les objectifs 

suivants : 

1° Promouvoir la confiance en soi et le 

développement de la personne de cha-

cun des élèves ; 

2° Amener tous les élèves à s’approprier 

des savoirs et à acquérir des compé-

tences qui les rendent aptes à apprendre 

toute leur vie et à prendre une place 

active dans la vie économique, sociale et 

culturelle ; 

3° Préparer tous les élèves à être des 

citoyens responsables, capables de con-

tribuer au développement d’une société 

démocratique, solidaire, pluraliste et 

ouverte aux autres cultures ; 

4° Assurer à tous les élèves des 

chances égales d’émancipation sociale. 
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prononcer d’une part, sur le 

caractère contraignant ou non de 

ces tests, tout en sachant que les 

épreuves facultatives ne génèrent 

pas la même motivation et d’autre 

part, sur le moment de la scolarité 

où ils seraient passés. 

Dans cette optique, nous organise-

rons des groupes de travail compo-

sés de représentants des deux ni-

veaux d’Enseignement qui, à la 

lumière d’une lecture commune des 

programmes scolaires, pourront 

réaliser des tests définissant les 

prérequis et envisager la remédia-

tion adéquate. 

 

2° Assurer une cohérence entre 

les épreuves du CEB, du CE1D et 

du CESS, ainsi qu’entre toutes 

les épreuves intermédiaires fa-

cultatives, afin de donner aux 

apprenants une meilleure indica-

tion de leurs compétences. Utili-

ser les résultats pour améliorer 

l’offre d’enseignement grâce à 

des pistes pédagogiques élabo-

rées par des équipes qui con-

naissent les difficultés du ter-

rain. Ces mesures relatives au 

pilotage du système scolaire 

sont indispensables à la conti-

nuité des formations tout au long 

de la scolarité obligatoire. 

Il est en effet nécessaire de garan-

tir une plus grande cohérence  

entre les référentiels, les pro-

grammes et les contenus des éva-

luations. Nous souhaitons que la 

pondération au sein des épreuves 

certificatives tienne compte des 

prérequis nécessaires à la pour-

suite des études. Au lieu de pointer 

du doigt le taux d’échec au CE1D, 

ne faudrait-il pas plutôt s’interroger 

sur le pourcentage de réussite éle-

vé au CEB ? Que se passe-t-il pen-

dant le 1
er

 degré ? Mais, nous pou-

vons également nous interroger sur 

ce qui se passe après, en 3
e
 année 

et ce, jusqu’à l’obtention du CESS. 

Nous avons tendance à créer, mal-

gré nous, des filières de relégation 

et l’évaluation actuelle, non accom-

pagnée d’une remédiation de quali-

té, est contraire à l’esprit du Décret 

« Missions » qui garantit des 

chances égales de réussite à 

toutes et à tous quelles que soient 

leurs origines sociales et cultu-

relles. 

 

3° Intégrer dans la formation de 

base et dans la formation en 

cours de carrière de tous les pro-

fesseurs l’enseignement de la 

compréhension du discours 

propre à leur discipline. Le prin-

cipe selon lequel tout professeur 

est aussi professeur de français 

implique que chacun ait dévelop-

pé la compétence d’aider les 

élèves à résoudre les problèmes 

que pose cette compréhension. 

Nous avons tous pointé du doigt les 

problèmes de compréhension de 

nos élèves, l’indigence lexicale, 

leurs difficultés à produire des 

textes écrits (analyses, synthèses) 

et à s’exprimer oralement. A cha-

cun, au sein de la discipline qu’il 

enseigne, à quelque niveau que ce 

soit, d’exiger de la rigueur, de la 

précision. Il est impossible au pro-

fesseur de français de permettre 

aux élèves de maîtriser le français 

de la chimie, de la physique etc. 

 

4° Rendre obligatoires des 

séances d’information suscep-

tibles d’améliorer la représenta-

tion que les étudiants ont de 

leurs futures études. Diversifier à 

ces occasions les sources 

d’informations afin de permettre 

à chacun de découvrir sa voca-

tion en fonction de sa personna-

lité et de ses potentialités. 

Il existe en effet beaucoup de 

sources d’informations parfois mé-

connues ou bien négligées mais 

aussi des bonnes pratiques au sein 

des établissements secondaires  

telles que l’information par les 

pairs. 

Permettre aux jeunes de découvrir 

leur vocation en fonction de leur 

personnalité et de leurs potentiali-

tés, c’est aussi lutter contre les sté-

réotypes, la hiérarchisation des 

filières et donc contribuer, entre 

autres, à revaloriser l’enseignement 

qualifiant. 

 

5° Revoir le décret concernant la 

formation professionnelle des 

maîtres de manière à augmenter 

sensiblement le nombre de cré-

dits qui lui sont alloués, et, tout 

particulièrement le nombre de 

ceux dévolus à la didactique dis-

ciplinaire. Cette révision devrait 

permettre une meilleure articula-

tion de la théorie et de la pra-

tique ainsi que l’accompa-

Pédagogie 
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gnement des débutants par 

des enseignants chevronnés, les 

conditions de travail des uns et 

des autres étant déterminées par 

un nouveau statut. 

Notre demande n’a rien de révolu-

tionnaire ni même d’excessif, puis-

qu’elle vise, en fait, à nous aligner 

sur les autres pays européens. 

Il est, nous semble-t-il, indispen-

sable que tout au long de leur car-

rière, les formateurs restent en con-

tact avec leur terrain de prédilec-

tion via des retours en classe et/ou 

dialogues avec des enseignants 

chevronnés. 

Nous regrettons le changement de 

statut : statut qui assimilait autrefois 

l’enseignement à la Haute Ecole à 

une fonction de sélection pour les 

enseignants du secondaire, garan-

tissant ainsi l’engagement d’ensei-

gnants expérimentés.  

 

Les échanges qui suivirent l’exposé 

de ces cinq propositions se révélè-

rent  très riches ; les encourage-

ments et  les marques de soutien vis

-à-vis de notre groupe de travail fu-

rent nombreux, ce qui augure d’un 

bel avenir. 

 

Nous avons commencé cet article 

par  il était une fois … Oserions-

nous le terminer par   ils furent heu-

reux, se réunirent de nombreuses 

fois et eurent de brillants étudiants, 

épanouis dans leurs études et dans 

leur vie ? C’est en tout cas notre 

souhait le plus cher. 

 

Si, comme nous, vous pensez que 

les contes de fées peuvent engen-

drer des évolutions tangibles, 

n’hésitez pas à nous rejoindre ou 

à nous faire part de vos expé-

riences à l’adresse mail suivante : 

direction@atheneecharlesrogier.be 

Nous nous ferons un plaisir de 

partager les résultats de nos tra-

vaux, de les enrichir des vôtres, et 

serons ainsi heureux de cons-

truire ensemble l’Enseignement 

de demain. 

 

Jocelyne ENGLEBERT 

Préfète des Etudes                                

Coordinatrice  

  

Carine VAN RYMENAM  

Athénée royal Charles Rogier - 

Liège1  
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Les enfants ayant grandi avec les 

nouvelles technologies de l’informa-

tion et de la communication se ca-

ractérisent par une maîtrise intuitive 

des outils informatiques. 

Faudrait-il utiliser davantage ceux-ci 

pour en arriver à un enseignement 

qui serait beaucoup plus actualisé et 

adapté à la vie des jeunes ? 

Pour poursuivre notre questionne-

ment, nous avons rencontré Gaël 

Gilson, ancien élève et actuellement 

professeur de français à l’Athénée 

Royal de Chênée qui met en place 

toute une série de projets numé-

riques mobilisant Internet et les ré-

seaux sociaux pour dynamiser son 

cours. 

En 2011, répondant à l’appel à pro-

jets « Ecole numérique » lancé par 

la Fédération Wallonie-Bruxelles et 

la Région wallonne, il a été sélec-

tionné pour son projet et a reçu des 

subsides pour acquérir des tablettes 

et les mettre en service en classe. 

En 2013, Gaël Gilson est récompen-

sé pour son travail de fin d’études 

« Internet en classe de français, un 

outil pédagogique sérieux ? »  par 

un award « Didactiques créatives et 

démarches innovantes » du Labora-

toire d’Innovations en Education 

pour l’Enseignement Supérieur*.  

Pour appuyer les pistes testées en 

classe, il crée un site Internet, l’Ivre 

Mot (www.livremot.be), plateforme 

pédagogique consacrée à l’ensei-

gnement et à l’apprentissage du 

français, sur lequel les élèves tra-

vaillent régulièrement tant pour des 

activités d’apprentissage que pour 

des exercices de remédiation. 

L’Ivre Mot est également la plate-

forme du projet « Les Ecrivaillons 

1.0 », projet pilote consacré à l’inté-

gration de l’écriture numérique au 

cours de français et subsidié par la 

Fédération Wallonie-Bruxelles, la 

Région wallonne et l’Athénée Royal 

de Chênée. 

_____________ 

Le Laboratoire d’Innovations en Education 

pour l’Enseignement Supérieur ambitionne de 

sélectionner les didactiques créatives et les 

démarches innovantes dans les travaux de 

fin d’études de toutes les Hautes Ecoles de 

Wallonie afin de les partager et de mettre à 

l’honneur leurs auteurs. 

Enseigner avec le numérique 

 Avant-propos de Dominique LEBEAU, assistante. 

Pédagogie 

« L’idée de travailler avec le numé-

rique m’est passée par la tête durant 

mes stages à la Haute Ecole. 

J’avais envie de donner de la visibili-

té aux productions de mes élèves. 

J’ai très vite remarqué, chez eux, un 

regain de motivation ; pourtant, il ne 

s’agissait pas là d’une révolution 

dans la manière d’enseigner. Le fait 

d’afficher publiquement leurs tra-

vaux donnait simplement du sens à 

l’apprentissage et les motivait à 

s’investir dans une tâche classique. 

Petit à petit, j’ai ensuite modifié ma 

façon de travailler en intégrant pro-

gressivement l’usage des TIC dans 

des contextes variés et en expéri-

mentant toutes sortes d’activités : 

cercles de lecture en ligne, ateliers 

d’écriture collaboratifs, correspon-

dance avec des élèves de pays 

étrangers, exerciseurs en ligne, 

créations audio et vidéo, serious 

games… Le fait est que le numé-

rique a fortement modifié nos per-

ceptions et celles des plus jeunes : 

les élèves ont, pour la plupart, envie 

d’apprendre autrement que cloison-

nés derrière un banc entre quatre 

murs. Ils souhaitent collaborer, 

créer, en construisant leurs connais-

sances et en choisissant leurs spé-

cialisations. 

J’ai donc choisi d’adapter différents 

dispositifs pédagogiques – dont la 

classe inversée – pour redéfinir (et 

non simplement améliorer) les 

tâches proposées aux élèves. Dyna-

miser, responsabiliser, socialiser et 

différencier sont des enjeux au cœur 

de la démarche.  

La classe inversée est une pratique 

pédagogique (déjà !) initiée dans les 

années 90 par Eric Mazur 

(Université de Harvard) qui tend, 

grosso modo, à inverser les rôles 

dans l’apprentissage. Dans l’ensei-

gnement traditionnel, le prof trans-

met les savoirs aux élèves qui doi-

vent s’exercer pour digérer/maîtriser 

la matière. Cette démarche, trop 

« Dynamiser, responsabiliser, 

socialiser et différencier sont 

des enjeux au cœur de la dé-

marche. » 

Témoignage de Gaël GILSON, professeur de français à l’Athénée Royal de Chênée 

http://www.livremot.be
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transmissive, place les élèves 

en position passive. Du coup, les 

activités qu’on leur propose man-

quent parfois de sens à leurs yeux 

et sclérosent l’ennui dans lequel on 

les voit s’abîmer de plus en plus. 

Concrètement, j’ai commencé à 

formaliser les savoirs et savoir-faire 

sur un site web, www.livremot.be, 

dans des supports variés : textes, 

exposés, vidéos, capsules, pod-

casts, jeux. Cette année, il revien-

dra d’ailleurs aux élèves d’amélio-

rer ces contenus en les recréant et 

en les animant eux-mêmes : pour 

ça, ils sont certainement meilleurs 

que moi ! Dans leur quotidien, les 

jeunes sont en permanence con-

frontés à ces supports en regardant 

la télévision, YouTube ou en sur-

fant sur les réseaux sociaux mais, 

par un effet « zapping », ils ne se 

les approprient pas et restent des 

spectateurs passifs. Il me paraît 

donc nécessaire, du mieux pos-

sible, de développer avec eux des 

stratégies adéquates pour appro-

cher de manière critique tous les 

contenus multimédias qu’ils avalent 

quotidiennement sans vraiment les 

digérer. 

Ces supports sont ensuite devenus 

la « matière » de mon cours. Les 

élèves peuvent les consulter en 

classe, à la maison ou sur leur télé-

phone, dans le bus, en rentrant de 

l’école. En leur mettant les savoirs 

sous les doigts, c’est du temps que 

je gagne en classe puisqu’ils ont 

l’occasion de se les approprier en 

autonomie.  

Le travail en classe est, quant à lui, 

consacré aux devoirs et aux exer-

cices (en indivuel ou en sous-

groupes) ; bref, à la transformation 

des informations transmises dans 

les différents supports en véritables 

savoirs. Cette phase mobilise évi-

demment des savoir-faire et du tra-

vail collégial qui va renforcer indé-

niablement les compétences des 

élèves. Pour y parvenir, les élèves 

doivent négocier des réponses col-

lectives à des questions pointues 

(justifier, par exemple, l’accord de 

certains mots dans un texte propo-

sé ou corriger l’orthographe d’une 

production, dégager la structure 

d’un document, corriger les infor-

mations erronées dans une syn-

thèse, créer des cartes heuris-

tiques, établir un tableau comparatif 

ou une ligne du temps…) en se 

référant aux outils théoriques à leur 

disposition. Je ne suis là que pour 

éclaircir les points d’ombre. Tout ça 

est ensuite réinjecté dans une pro-

duction que doivent réaliser les 

élèves (l’écriture d’un texte narratif, 

informatif, descriptif, injonctif ou 

argumentatif), souvent sur les ta-

blettes qu’ils ont à disposition. Cela 

permet de créer des affiches publi-

citaires, des podcasts, des romans 

photos, des JT… auxquels on don-

nera de la visibilité en les publiant. 

Lorsqu’ils doivent rédiger des 

textes plus complexes, les élèves 

peuvent choisir eux-mêmes les ou-

tils théoriques dont ils ont besoin. 

Pour les élèves en difficulté, des 

ateliers de remédiation sont prévus 

et sont animés par ceux qui maîtri-

sent la matière. Le but n’est donc 

plus d’atteindre le niveau d’exi-

gence fixé par le prof mais d’évo-

luer à son rythme pour, finalement, 

acquérir la compétence visée. 

L’évaluation cède donc la place à 

l’auto-évaluation. Cela demande un 

temps de correction plus important 

pour le prof, mais ce ne sont plus 

des corrections à la chaîne : il s’agit 

d’un « coaching » individualisé qui 

permet à chacun d’évoluer et qui se 

fait, pour la majeure partie, en 

classe. 

Evidemment, il ne faut pas non plus 

négliger le « drill ». Par exemple, 

accorder le participe passé est la 

bête noire des élèves et une salve 

d’exercices est donc nécessaire. 

Certains élèves ont d’ailleurs be-

soin de ces activités plus structu-

rées. Pour donner du sens à cette 

phase, je leur propose, sur mon 

site, des exercices de « drill » de 

difficulté croissante et différenciée 

(quiz en ligne, vrai ou faux, textes 

lacunaires, appariements…) qui 

permettront à chacun de s’entraîner 

selon ses besoins et de fixer la ma-

tière pour chaque objectif. Dans 

cette phase, on isole donc chaque 

point de matière. Des groupes de 

niveaux peuvent être établis et les 

élèves les plus forts peuvent à nou-

veau coacher ceux qui sont en diffi-

culté. 

Des exercices en contexte et d’une 

taxonomie plus élevée mobilisent 

ensuite simultanément les points 

de matière « drillés » précédem-

ment. Ces exercices sont intégrés 

dans des tâches plus générales 

(d’écriture et de lecture) et s’appa-

rentent progressivement à la tâche 

finale. On y renforce donc la maî-

trise des outils en leur donnant du 

Pédagogie 

« évoluer à son rythme » 

http://www.livremot.be


15 

 

azimuts 

Evénements 

En septembre 2000, il y avait à l’Athénée Royal de Hannut 

moins de 400 élèves et les bâtiments existants suffisaient 

largement. Cependant l’arrivée d’une nouvelle équipe de 

direction allait dynamiser l’école et en 2004, un bloc de 8 

classes était érigé près du réfectoire.  

La population scolaire continuant d’augmenter, lentement 

mais sûrement, il devenait difficile d’organiser l’enseigne-

ment pour plus de 600 élèves dans des bâtiments prévus 

pour 500.  

Mme Anne Lorquet, directrice de la Direction régionale de 

l’AGI de Liège, s’est très vite montrée consciente de ce 

problème et a défendu un projet de huit nouvelles classes 

avec succès. En 2012, les plans ont commencé à prendre 

corps sur la planche à dessin de M. Philippe Kinet, archi-

tecte.  

Mené tambour battant par l’Administration générale de 

l’Infrastructure, soutenu par Wallonie-Bruxelles Enseigne-

ment et financé par la Fédération Wallonie-Bruxelles, le 

projet a passé avec une allure de TGV toutes les étapes 

administratives pour se concrétiser le 23 août 2014 avec 

le premier coup de pelleteuse. 

La construction devrait être terminée au plus tard pour la 

rentrée des classes 2016. Le bâtiment a été intégré au 

schéma de déploiement du réseau informatique que 

l’école est en train de mettre en place, grâce à une par-

faite collaboration avec la Direction régionale de l’AGI. 

L’Athénée de Hannut disposera donc bientôt pour ses 700 

élèves de 8 nouvelles classes « numériques », sur deux 

étages, avec ascenseur !!! 

Athénée Royal de Hannut 

Un chantier de 8 classes  

sens à travers le contexte des activités propo-

sées. 

Et puisque nous sommes bien obligés d’évaluer, soit 

on évalue les élèves au même moment, soit l’élève 

choisit lui-même quand il est prêt à réaliser la tâche 

finale. Tout est une question de rythme d’apprentis-

sage puisque la tâche a été précisée en début de par-

cours. La tâche finale évalue la maîtrise des outils 

que l’élève a intégrés durant le parcours et vérifie si 

chaque objectif est atteint. Les critères d’évaluation 

sont donc construits avec les élèves qui reformulent 

les objectifs (« Je suis capable de… »). Si l’ensei-

gnant choisit lui-même le barème d’évaluation, il peut 

tout de même interroger les élèves sur les objectifs 

qui leur semblent les plus importants. Cette méthode 

leur permettra une autoévaluation plus rigoureuse et 

une relecture plus attentive de leur production. 

Enfin, inverser la classe, c’est aussi renoncer à une 

part de son autorité pour créer de la légitimité. C’est 

libérer l’élève de l’ « emprise » de l’enseignant pour 

créer une interaction riche et constructive. Je suis 

davantage enseignant que professeur et mon intérêt 

se décentre : ce n’est plus tant le contenu à ensei-

gner qui est au cœur de mes préoccupations mais 

bien l’apprenant et donc les stratégies à mettre en 

place pour créer un lien d’interaction.  

Il me semble donc important de laisser aux ensei-

gnants une certaine liberté dans la manière de res-

pecter les décrets auxquels nous sommes soumis : 

les pratiques pédagogiques ne doivent pas être utili-

sées dans un esprit d’exécution ; au contraire, elles 

doivent nourrir et faire évoluer nos propres pratiques 

pour ne pas altérer ce qui est fondamentalement im-

portant dans le métier de prof : la créativité et la liber-

té… » 

Gaël GILSON 

« renoncer à une part de son autorité pour 

créer de la légitimité » 

Si vous désirez vous aussi partager spontané-

ment une démarche innovante que vous expéri-

mentez en classe, n’hésitez pas à nous contacter 

par le courriel : communication@w-b-e.be . 

mailto:communication@w-b-e.be
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Partant du constat qu’il existe une 

grande disparité au sein de notre 

réseau dans les pratiques de l’éva-

luation, le Service général de l’En-

seignement organisé par la Fédéra-

tion Wallonie-Bruxelles a décidé de 

lancer le projet pilote « Evaluation 2
e
 

degré » dans l’enseignement secon-

daire. 

La phase expérimentale du projet a 

été lancée officiellement le vendredi 

12 septembre, en présence de la 

Ministre de l’Education, Joëlle 

MILQUET et des 23 écoles du ré-

seau Wallonie-Bruxelles Enseigne-

ment qui se sont portées volon-

taires. Près de 1000 enseignants 

étaient présents pour assister à 

l’information donnée au Centre 

d’Autoformation et de formation con-

tinuée de TIHANGE, en vue de réa-

liser dans deux ans le CE2D 

(certificat d’enseignement du 2
e
 de-

gré) qui sera élaboré par des ac-

teurs du terrain.  

 

 

Le projet vous sera présenté 

de manière plus détaillée dans le 

prochain numéro d’AZIMUTS 

Ils étaient environ 2800 inscrits aux 

Olympiades scientifiques pour la 

partie francophone du pays. Après 

différentes épreuves qualificatives et 

un stage d’une semaine en milieu 

universitaire réservé aux meilleurs 

d’entre eux, deux élèves de l’ARA 

ont été sélectionnés pour l’épreuve 

internationale qui aura lieu en juillet 

prochain. Accompagnés des deux 

qualifiés néerlandophones, ils repré-

senteront donc la Belgique !  

En chimie, Pieter Cardinael défen-

dra nos couleurs à Hanoï au Viet-

nam, tandis qu’en physique, ce sera 

Vincent Vandervilt qui représentera 

la Belgique à Astana au Ka-

zakhstan.  

C’est la troisième année consécu-

tive que des rhétoriciens de l’ARA 

gagnent cette épreuve ! 

Ainsi, en 2013, les lauréats chi-

mistes, Nicolas et Céline, sont allés 

à Moscou ; en 2012, c’est Washing-

ton qui accueillait Anthony et Céles-

tine pendant que Basile, lui,  se ren-

dait en Estonie pour la physique. 

Ces « anciens » poursuivent actuel-

lement de brillantes études universi-

taires.  

La proclamation des résultats, qui a 

eu lieu mercredi 14 mai dans les 

locaux de GlaxoSmithKline Belgium 

à Wavre, a également couronné 

d’autres étudiants de l’ARA. Ainsi, 

parmi les rhétoriciens chimistes, 

Zaurbek Tsorojev, 4ème,  a reçu le 

prix Raymonde Mouton récompen-

sant l’élève qui s’est montré le plus 

motivé et le plus persévérant dans 

l’ensemble des épreuves. Quant à 

Hadrien Moreau, il est 5ème en chi-

mie et 4ème en physique. 

Notons aussi que la relève est assu-

rée : Anne-Charlotte Lhuire (élève 

de 5e ) est lauréate en chimie ;  Ké-

vin De Sousa et Amaury Diels 

(élèves de 4e ) le sont en physique. 

Il n’y a pas qu’en sciences que 

l’ARA se distingue : ainsi, IN Lia, 

élève de 2e, s’est classée 5ème aux 

« Iuvenalia » (Olympiades de la-

tin)... 

Tableau d’honneur 

L’évaluation au centre de nouvelles pratiques 

Deux élèves de l’Athénée royal d’Arlon en tête des 

olympiades scientifiques ! 
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Septième édition du concours de création de journaux (presse écrite) à 

destination des classes de 6e primaire et du premier degré de l’ensei-

gnement secondaire organisé ou subventionné par la Fédération Wallo-

nie-Bruxelles: « JOURNALISTES EN HERBE ».  

Pour toutes les informations relatives au présent concours:  

www.culture-enseignement.be, ou en prenant contact avec la Cellule 

Culture-Enseignement (02/413.22.01 - sandra.preudhomme@cfwb.be). 

(Circulaire n°4952 du 18/08/2014) 

est un événement informatif, 

interactif et festif dédié à la 

famille et à chacun de ses 

membres. Sa seconde édi-

tion se tiendra au WEX à 

Marche-en-Famenne le sa-

medi 11 et le dimanche 12 

octobre 2014 

www.1001familles.be 

COREN asbl invite les élèves et professeurs qui veu-

lent s’engager pour l’environnement dans leur école à par-

ticiper à l’appel à projets Ecoles Pour Demain.  

Pour contacter COREN ou pour vous inscrire :  

02/640.53.23  

edd@coren.be  

www.coren.be 

 

Bruxelles : 21-22/11/2014 

Namur : 6-7/02/2015 

Tournai : 27-28/02/2015 

Wavre : 6-7/03/2015 

Charleroi : 20-21/03/2015 

Liège : 12-14/03/2015 

Annonces 

Journalistes en herbe 

Salons SIEP 

http://www.culture-enseignement.be
mailto:sandra.preudhomme@cfwb.be
http://www.1001familles.be/
mailto:edd@coren.be
http://www.coren.be
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Annonces 

ASSEMBLÉE DES JEUNES WALLONS ET PARLE-

MENT DES JEUNES BRUXELLOIS POUR L’ENVI-

RONNEMENT   

Une belle occasion de vivre la démocratie en faveur de 

l’environnement ! 

En mai 2015 se tiendront deux Parlements de Jeunes 

pour l’Environnement. Les jeunes seront invités à don-

ner et défendre leurs avis sur le thème de la consom-

mation durable.  

Ce projet citoyen propose à des jeunes de 15 à 18 ans 

de partager leurs expériences, de s’exprimer et de dé-

fendre leurs idées sur l’environnement auprès des 

adultes dont des représentants politiques. Des ren-

contres préparatoires leur permettent de se former, de 

rencontrer des experts et de faire des visites de terrain 

pour affiner leurs arguments pour les séances plé-

nières qui se tiendront respectivement aux Parlements 

wallon et bruxellois en mai 2015.  

Intéressé ? Contactez-nous sans plus tarder : 

GoodPlanet Belgium – 02/893 08 08  

Wallonie – contact : Xavier Dallenogare - 

www.assembleedesjeunes.be   

Bruxelles – contact : Isabelle Magils - 

www.parlementdesjeunes.be  

 

 

 

 

 

 

 

 

GOODPLANET ACTIONS  

« GoodPlanet Actions » lance le défi aux écoles belges 

de passer à l’action en faveur de l’environnement lors 

de cinq rendez-vous thématiques ! Choisissez une ou 

plusieurs actions et mobilisez un maximum de jeunes 

pour montrer que chaque geste compte et qu’ensemble 

on peut vraiment changer la tendance.  

 

A vos agendas :  

Jeudi 16 octobre 2014 - « Croque Local » 

Manger des fruits et légumes locaux et de saison. 

Mardi 25 novembre 2014 – « Zéro déchet » 

Réduire les déchets. 

Vendredi 13 février 2015 - « Buzz Energie » 

Economiser le chauffage et l'électricité. 

Vendredi 20 mars 2015 – « Tous à l’eau » 

S’engager pour l'eau. 

Mercredi 29 avril 2015 - « 1m2 pour la biodiversité » 

Donner une place à la nature. 

 

Les actions sont simples, concrètes, bonnes pour la 

planète et joyeusement mobilisatrices ! 

PARTICIPEZ en vous inscrivant sur 

www.goodplanetactions.be  

 Tous ! 

Bruno BERNARD 

Deux projets de Goodplanet Belgium 

http://www.assembleedesjeunes.be
http://www.parlementdesjeunes.be
http://www.goodplanetactions.be
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Nous contacter 
communication@w-b-e.be 

www.wallonie-bruxelles-

enseignement.be 

 

Service Général de 

l’Enseignement organisé par la 

Fédération Wallonie-Bruxelles 

Bd du Jardin Botanique, 20-22 

1000 BRUXELLES 

 

Ont participé à ce  

numéro : 
France MERTENS, Jocelyne 

LIBION, Thomas TIBESAR, 

Dominique LEBEAU, Guillaume 

MONCHAUX et l’ensemble des 

auteurs des articles. Merci pour votre 

collaboration à AZIMUTS ! 

 

Editeur responsable 
Didier LETURCQ,  

Directeur général adjoint 
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Publications 

Secondaire professionnel 

Français 

Lecture accompagnée de 

textes longs 

3e degré 

Cet outil pédagogique est le ré-

sultat de la volonté de proposer 

aux élèves de classes terminales 

du qualifiant des textes raisonna-

blement longs, qui les séduisent 

par la thématique et répondent à 

des critères de qualité formelle 

(linguistique, littéraire…) et de 

contenu. 

La démarche de lecture accom-

pagnée vise à donner aux élèves 

des aides et des techniques et a 

l’énorme avantage d’être cons-

truite dans le tissu relationnel de 

la classe. 

Ce syllabus s’adresse aux profes-

seurs, et explicite pour chaque 

livre sélectionné, la démarche 

pédagogique selon un schéma 

récurrent pour les neuf sé-

quences proposées. Il appartient 

à chaque enseignant de se l’ap-

proprier et de la personnaliser 

pour la mettre en œuvre efficace-

ment au sein de ses classes. 

 

Auteurs : ce document a été éla-

boré par un groupe de profes-

seurs de la FWB piloté par Fran-

çoise GOSSELIN. 

 

 
Production du Service général de l’Ensei-

gnement organisé par la Fédération Wal-

lonie-Bruxelles disponible à la vente au 

prix de 6 euros au CTP (Centre technique 

et pédagogique de l’Enseignement organi-

sé par la Fédération Wallonie-Bruxelles de 

Frameries) 

Nos dernières publications 

Bonne  

rentrée ! 

mailto:communication@w-b-e.be
http://www.wallonie-bruxelles-enseignement.be/
http://www.wallonie-bruxelles-enseignement.be/

